(e chéne et le roceau

(e Chéne un jour dit au roceau :

Vfoue avez bien cujet d'accucer la Mature ;
Un Roitelet pour vous ect un pecant fardeau.
(e moindre vent qui daventure

Fait rider la face de [eau,

Vous oblige & baiccer la téte :

Cependant que mon front, au Caucase parei,
Non content darréter lec rayone du coleil,
Brave leffort de la tempéte.

Tout vous ect aquilon ; tout me semble zéphir.
Encor ¢i vous naicciez & [abri du feuillage
Dont je couvre le voicinage,

VVous nauriez pas tant & couffrir :

Je voug défendraic de lorage ;

Mais vous naiccez le plus couvent



Sur lec humidee borde dec Royaumee du vent.
(a Nature envere voue me cemble bien injucte.
Votre compaccion, lui répondit [Arbuste,

Part d'un bon naturel ; maic quittez ce couci.
Lec vents me cont moing qua vous redoutablec.
Je plie, et ne romps pag. lous avez jucquici
Contre leurs coups épouvantables

Récicté cane courber le do¢ ;

Maie attendone la fin. Comme il dicait cec motce,
Du bout de lhorizon accourt avee furie

(e plus terrible des enfante

Que le Nord eit porté juscque-lo. dane cec flance.
(Arbre tient bon ; le Roseau plie.

(e vent redouble cec efforte,

Et Fait ¢i bien quil déracine

Celui de qui la téte au ciel était voicine,

Et dont les pieds touchaient 4 [empire des morts.






